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JOURNAL HEBDOMADAIRE ILLUSTRE
Levraipet at louefois n'être pas" vrai sans ..--- se Au

H. BERTEELOT, nédacteur.

AGENTS, LISEZ CECI.
Nous paicrons aux agents un salaire

de $100 par mois et leurs dépenses ou
nous leur donnerons une coinunissions
considérable pour vendre nos inventions
nouvelles et prodigicuies. .Kus nc-
lendonspas badiner. Adresscz,
Sherman & Co., Marshal. Mici.

15 feév.-:! t imt

(Lcs ,Snecèsî </cS"dlons.)
Un peu de patience.................. .1.30

(Oansunneue.)
Mon bonheur-C Romanwe..... 00.
Provençale- (Naîivert.),..........u. 15

'ublié par i l.

Jüllteuir ile JIII.wine,:, 1 Korrelme'
6 fé. 3n

Salle de Bill'ds de St, .loci,
No. 94, 4UE DU PONT

QUEBE .
F. X. SAUVIAT, Propriétaire.

RESTAURANT A VENDRE.

On offre en vente un RESTAURANT
ayant une clicOtèle choisie et située
dans uno place centrale. Conditions des
plus faciles. Sadresser au bureau du
Canard.

G. T. DORION & CIE.,
Horlogers & Bijoutiers,

128, RUE ST. LAURICNT, MONTIEAL.

FONDS DE BANQUEROUTE,
Sauriltce immense d'un assortiment de

MARCHANDISES SECHES
$25,000.00

Le tout vondu ains réserve.

F. X. LE CAYALMR & Cie.
Ayant en l'avantage do faire l'acquisition

(lu Fonds do Banqueroute do hM ., rceint-
baulL et Thérlen. à très bas prix, lo von-
dront à 50 ots dans la piastre.

(jette vente a actuellement lieu dans
l'ancien magasin de MM. Arcliambault et
Thôrien, et dans celui -le MM. P. X. Leca.
vatier ot Gi.

289 et 203, Rue St. Laurent,
et durera jusqu'à ce que le Stock soit
épuisé. Lecteurs du Canard protiLez de
cette chance extraordinaire.

F. X, LECAVALIER ET CIE.,

GODIN, MONDOU & iCe., Editeurs-Propriétaires.

FEUILLETON.

L'ANGE DE RÉDEMPTION.

C'était ei Mliddlesex, vers le dé-
clin d'une belle journée d'août ;
d'autant plus belle que sous le ciel
hîumide et vaporeux de l'Ainle-
terre) la chaleur, qui n'a jamais
trop de forcé, nii trop de durée,
écliaulle seulement et ranime,
sans les brûler ni les ternir, une
verdure toujours verte, une cain-
pagne toujours fralche. Le soleil
disparaissait derrière les grands
arbres de la lorèt qui bornait l'lio-
rizon, et noyait leur crimes sécu-
laires dans des flots d'or et de
pourpre. Son globe de feu descen-
dait avec majesté au milieu de la
route qui plongeait à perte de vue
dans la massifs ombrés: on &t
dit le vaste cratère d'un volcan eni-
brasé projetant sur la plaine les
jets rayonnants d'une lumière dia-
mentée. Ils diapraient de mille
couleurs les vertes pelouses, les
les chaumes jaunissants, le sable
du chemin, puis venaient se jouer
au pied de la colline en mille re-
flets capricieux de jour et d'ombre,

-sous les berceaux et sur les murs
de la ferme isolée, dont les lum
bles vitreaux étincelaient alors
comme autant de magiques miroir.

Auprès de la grande porte une
calèche poudreuse, dételée, mais
chargée encore de valises, et contre
laqu elle s'appuyaient un postillon
et deux laquais en livrée annon-
çait que la ferme venait de rece-
voir des hòtes opulants. Et l'on
s'en apercevait mieux encore en
avançant. 'Tout était on émoi
dans la cour et la basse- cour: les
chiens d'attache soraient hors de
leur niche, le nez au vent, les oreil-
les dressées; les canards se refi.
giaient en clapotant dans la marre,
les poules effarées volotaient ça et
là comme pour laisser le passago
libre; les valets et les servantes a!-
laient et venaient avec empresse-
ment; dans la grande salle durez
de chaussée, le fermier, robuste
campagnard, à la veste ronde et
aux grandes guêtres, était debout,
son bonnet à la main, et accompa-
nait d'une courbette aussi gra que
le permettaient ses massives épau-
les, cha qe phrase qu'il adressait
à ses nobles visiteurs.

Cé'taient un villard et une jeune
femme, le père et la fille, ainsi qu'il
était facile de le deviner au pre-

mier coup d'oeil. Mais ni l'un ni
l'autre ne voyaient ni n'écoutaient
le fermier. Toute leur attention
était pour la fermière, qui leur pré-
sentait ue charmant enfant, d'un
an à peine, petite fille blonde, blan
che, fraiche et rose, au milieu des
mousselines et de dentelle dont elle
était enveloppée, avec son collier
d'ambre et d'or au cou. La jeune
lady l'avait déjà prise sur ses ge-
noux, et la caressait, la bervait,
l'embrassait avec cette ellusion de
tendresse qui n'appartient qu'à une
mère.

Cependant, elle était bien jeune
encore, meme pour un si jeune
enfant. On eût pu lui donner que
seize n.dix-sept ans à peine. 'on
front, encadré dans un bandeau
brillant do cheveux noirs, le con.
tour gracieux de son visage, i bou-
che souriante et fraiche, avaient
une pureté virginale et le charme
suave de l'adolescence. Mais ce
teint si blanc était pale, ces yeux
si brillants étaient voilés d'une
mélancolique langueur ; sa taille,
souple et Une, semblait si délicate
et si frêle qu'on éprouvait en la
voyant ce sentiment tendre et
craintif qu'inspire une fleur pré-
cieuse, a peino entr'ouverte, pu'on
craint de voir b'elleuiller sous le
vent.

klie était en ce moment tout.
occupée de sa fille.

-Vois, Olivia, lui dit son père
combien ta petite Lily est devenue
grande et forte, depuis qu'elle est
ici 1 Comme elle est blanche, gras-
se et rose I 'ru ne te repentiras pas,
j'espère, d'avoir enfin cédé aux
conseils de ce bon docteur Simp-
son, qni nous répétait que l'air des
champs lui était indispensable ;
que la mère et la fille ne se réta-
blieraient jamais que si la petite
tille partait pour la campagne.
Toujours malade à Londres..... et
vois, ici, quelle santé !

-Dame, c'est qu'elle est bien
soignée, aussi I interrompit la fer-
mière.

-C'est vrai, ma bonne Madelei-
ne, et nous vous en savons gré.
Vous pouvez compter sur notre
reconnaissance.

Olivia ne dit rien, mais adressa
à la fermière un regard que celle-
ci com rit encore mieux.

-Oh 1 je l'aime comme mon
enfant I reprit-elle ; moi ... je n'ai
pas le bonheur d'on avoir...

Olivia embrassa sa fille.
-Et ce n'est pas pour dire, con.

tinlua Madeleine ; je m'en console
avec ma petite Lily... Pardon, ma-
dame, mais vous me le permettez,n'est-ce pas ?

Sans doute
-Vrai, interrompit le fermier,

nous ne vous la fardons pas, bien
sûr! Elle est. toujours telle que
vous la voyez là, avec ses gazes et
ses dentelles... Dame ! il faut bien
montrer que c'est une petite lady.
Parbleu, toute la maison n'est
qu'un blanchissage du matin au
soir à cause de cela.

(A CONTINUER.)

SAZERÂO.
4.&'ELXIa D'AN.INAS. -L'anaëine,

liqueur de dessert hygiénique et rafrai-
elissaite, fabnquée ar D.uln, destil-
lateur à Bordeaux, et à vendre par Bien-
deau et Racine, ail Sazerne, 2C0 Rue
Notre-Dame.

li"füqi<nn lle.--."Nous tenant par
l main, tel est le titre d'une nouvelle
chansonnette publiée par X. Ernest La-
vigne, 23 Î, rite Notre-Dame. Nous SOM-
lues certains qu'elle obtiendra un grand
siecèscar les parolc et la musique sent
d une 'beauté incomparable. Prix, 25 et.

BESIAWBNT PONJMME 1I
MAISON ST, DENIS,

Spécialités de Luncis pendant le
caime.

Hluîtres i'raitdies iil>j>retécsï de lontc.i
les uanlières par un eimsinier dc première

Diners à la carte, avec menu varié.
'e Restaurant se recommande au pu-

.ilt 0ar la uodicité de ses prix et la ceélé-
riéLservice.

Vins, sioueursý, Cigares dcle plemier
choix.

.'oun des Rues Bonsecours et
Clamp-do-Mars.

VOYEZ si le mot Campbell est
e ur la \ bouteille ei il aile est e n îel'-

Vin t Quricane ii. e at

11 n faut pas hésiter quand il
ls'agt. tic saut. Celui-là seul peut Otreheureux qui lie craint p'as leu niînielc; r

lu Vin de Quinine de Camnpbci en est le pus
mortel ennemi.
CEUX qui souffrent ne peuvent

a psv raisonnabiem nt éter dessayer
10 VinL de Q.uIna de Campbel


